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iele d'une molecule unique. Mais pour rendre compte des phe~
nomenes an moyen de cette hypotbese, il est necessaire d'y en
ajouter une seconde, qui a paru a Fresnel n'etre que -^expression
pure et simple du principe fondamental de la transversalite
des vibrations. Si les vibrations sont perpendiculaires au plan de
polarisation, les vibrations (Tune onde plane extraordinaire dans
un cristal a un axe doiyentetre parallelesa la section principale,
c'est-a-dire contenues dans le plan qui passe par 1'axe et par la
normal e a Tonde; s'il est en outre necessaire qu'elles soient abso-
lurnent transversales, elles doivent 6tre precisernent dirigees sui-
vant Tintersection du plan cle 1'onde et cle la section principale.
Mais la force e'lastique developpee par un deplacement pa-
rallele a cette direction n'est pas dirigee en sens inverse du depla-
cement, car cette propriete n'appartient qu'aux forces elastiques
developpees par des Replacements parall^les ou perpendiculaires
a 1'axe : seulement, par raisori de symetrie la force dlastique donl
il s'agit est, comnie le deplacement d'oii elle resuite, contenue
dans la section principale, et par consequent sa composante pa-
raliele au plan de Tonde est parailele au deplacement. Done, si
cette composante etait seule efficace, la propagation des vibra-
tions extraordinaires serait expliquee, et si, en prenantpour rnesure
de la vitesse de propagation la racine carree de cette composante,
on retrouvait les lois connues de la propagation cles ondes extra-
ordinaires, on pourrait se croire autorise a prendre cette nouvelle
hypolbese pour 1'expression de la v^rite.

Or'c'est pr^cis^ment ce qui arrive. Dans un cristal quelconque
a un ou a deux axes, il resuite de la.loi de Fresnel que les deux
vibrations rectangulaires qui peuvent se propager par des ondes
planes normales a une meme droile sont telles que les deplace-
mentsparalleles d'une molecule unique developperit des elasticites
dont les projections sur le plan des ondes sont paralleles au de- de M. Lam^ ont eu
